
Réforme des lycées 

Rénovation pédagogique en Lycées 

A)'anJ parliripi à un s ' ag~ du plan MIiOtUlI dt! !MnlmiOll SlU le l hl .m ~ 

Evalua/ion ~ Orit!nlation, Fr ~o;st! CÛ!rc. animoJrice d ~ ce .stage el char­
gü de miSJ';on à la formation conJin.ut! des elUeignanJs de lycées. a (UCtp t ~ 

d'écrire rm ar / jc~ pour nolTt! Bulletin. 
Le Il!xte que IWUS lICms proposons ci-dessous t!SI un IUle de r if/Qion 

générale sur la rin(lVQlion pidogogiq11t: ~" classe de stccmoe. en direction 
du professeur, e.q;ut de r apprenJissage de l'IUl'e. 

Bien .lar. ta rljle.TiQn d~ ' t égaltYneIU se p(mrsuivre du cÔlI de l'I.lève. 
qUI doi' s'Impliquer fort&'lrLnJ dtll'U r ba/llalion formOl ive mÎ# en p lace par 
l'enseignanl, 

D'mures lextes CO'lcn-nanJ plus spécia l en~nI lu mathimaliquu 1I0US 

SOlll propo2s paT ailleMr$. 

Michel MAGNENET. 

L'enseignement modulaire 
en seconde 

Françoise Clerc 

La rc!novation des lycées qui va entrer en application en septembre 1992. colnpor­
le des aspects structurels (notammen1 le rb.tnénllgemcnt de, filières) el dé!$ aspe.cts 
pédagogiques (redéfimtlon des programmes, création d'un cnseignement modulaire), 
L'auenuon des enscignllnlS est. plus pmiCtJlièœmenl retenue par la mise en pIllee de 
r enselgnemenl modullure, dans lequel on a tendance i VOlT l' essentiel dt la dnova· 
tion, De multiples questions se posent l ce sujel. Nous ne retiendrons ici que. IrOiS 

d'cnlJeeUes: : 

. quel$ sont les conlcous de l 'enseignement modula in: ? en quoI difIère·l·il de: l 'ensei· 
gnement en cla e enllèrc? 
• comment l'organiser el le conduire'? 
- de quels moyens dispose-taon p1ur le faire fonctionner? 
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Spécificité et contenu de l'enseignement modula.ire. 
et enseignelnel1.l qUI. par la nature mê.me est fonction des: besoins des élèves. est 

malais61 définir Il pflorL En se situant danJ la. logique de la Loi d'Orientation. il ré8 ~ 

lise une. petite ré'Yoluaion Copernicienne en plaçant les slnllégies d'appœntissagc de 
l'élève ./lU cœur des choix d'cllSeÎgnemcnl(1). Il ne pourra donc: ê~ ~rull druu ses 
contenus et modalités que. lorsque les compélences et les projets des élèves étant 
oonnus. l'enseignant pourra décider c::Lc l'aide la mieuK aduptée . Troi.s ront:lÎons essen­
lielles de l '~ns~ lgllement modulaire sont à retenu pour guider les choix pédago ~ 

giques. 

Faciliter les appnntl$wges. 

Une. des raisons fréquentes d'b:-h~ au lycée cst la nIln-maÏ1rise persiSt:lJlle au­
delà de J. seconde. dl.'$ .l<Chnologoes du trov.,1 in,.llccrnel. (2). On désigne par Ih 
aussi bitn dèS ~rnfitches propres rt la Wscipline (conjecturer. démontrer. mathémati­
ser U~ sÎruo.llon, uLÙisc.r le langage elles codes propre>; 1I1,11;DvOir ma1hématique, anti­
ciper sur les résultats d'un ca.lcul ou une repré.scntaticn graphique) (3), que des 
mélhode.s: de travail (organisCf son temps, planifier SOI\ action, utilIser une calculelte 
ou un ordinateur). Or, C·e.~1 par l'observ.a.tlon qu'un apprennni se construit des poinls 
de repère nécessaires la la réussiLt d'une IK-lIoll(4) . 

li faut donc qu~ les. ~iwatil)r\$ pédilgogiques mettent l' é lève en situalion de 
recherche <lcllve en coopér !Jon avec un aduhe el d'aUlles élh'es, L'apprwlÎlisage de 
la recherche d'un p-oblème n'esl plus, dès lors. réservé au lt'dvai l à la mal,Son. L'élève 
peU( en Ùfer un doubk bénéfil;:e : d'une part, la. confrontation avec les autres élèves 
peut lui fournir des idées nouvelles, l'oblJger à justifier son point de. vue, reclifier de~ 
représentations trrOnées ; d 'autre pan. te professeur peul 1 'Ilider pOU' sc:s mleJ'Venltons. 
li p~ndrc conscience de ses stralégies sponuuxes., à formaliser sa pensée, ~ aulorégu­
It.r $O n activité. Tous les ~lèves peuve.nl mimi bél,~(jcit!:r dè l'aide dont seuls jouissenl 
le. plu ~ souvent, les élèves les plus favorisés , 

Faciliter It traitement des différences. 

Des cffcClif~ rcSltcmt ... vanables en fonction des objectifs BSs-ign& au travail.. 
favoriseRI l'obltervation des. stratégies d'apprenlissuge des élève par le professeur 
qui peUl ainsi mieux ajU.!iler son enseignement. 

li es.t é.ga.kment plus bci1e d'organiser une hétérogén~lt é m:Ûaiséc. en ll$socjanL. 
aUlour d 'une. même l âc h~ de!i ~lève5 dont les ilptiludes sc complèten t. D'oMtacie 

pédagcgiqul! l1\aj~llf. J'hétérogéllliilé de 111 clas!ic peur deve.nlr Wl f.acteur f,o,vorablr::. à 

(1) «Le Servlœ PublIC d'Education cst conçu el urgMisé en fonction des élèves des 
des éluru3.lll$lt. Loi d'Oricnlation • 10 jUillet 1989· Article premier. 
(2) Principes pour une: rénexion Ifur Ics contenus de j'enseignement - Commission 
présidée par Pierre Bourdieu el Frnnçois Gros - maf5 1989 - 2° principe. 
(3) M.B ruslon - Difflcltllis objecû,'es dans J'(lpprenJi!isag~ dt'.s fUOJhémaliqlSes -

Educ.lion permanente . 
(4) F.Winnykarnc::rn - L'apprl!l1lI.Bage par obs~rvaJion - CAhiers p ~dilgogiqlles -
n0218·219, "ov.déc.1983 - p-:iO ~ 54. 
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l 'apprentissage, permettant aux élèves les ptus faibles de b'ouver cha leurs camel­
radd des réfén:nccs plus 41SJÎmibbles parfois que celles du professeur, pennetlAnI 
au. auuu, confront.!s ~ l'obligation d'upliciter et de justUlCr leurs démat<:h<s, de 
mieux assimiler el de mieux maÎtrise.r les savoirs. Enfin, en variant les approches 
didacliques el les modalités pédagogiques. on li.mue les écbeci dûs au caracl~e 
implicJle de e<rl.in .. règles scolaiml et ~ l'inadéqualion du contrai didactiquc li cer­
tains profils d'él~ves (5), 

Amilwrtr le su;'; personntl des .I.>'ts, 
L'évaluütion formative néœsmi:re au repérage des compéfences, la ~fiOltion dei 

objectifs. l'observation raite pendanl le tMlps de U'8vail modulaire. contribuent 11 une 
meilleure cônnatssa.nœ d~ ~I~ves, tant sur le pllllI individuel que!ur le plan coUectif. 
Le module offre égalemdlt une occasion d'accroÎlrc les motivations en ouvrant des 
perspectives nouveIJcs sur les mathématiques : éltmerus d'histoire de notions. rale 
des malhél1\a1iques dans le développement de!: sciences. construction de solides géo~ 
mérnques possédant des propriirés de symétrie particulièn:s: ... Il peUl donc jouer un 
rôle déterminant dans le: choix d'une orientation. 

L 'amélioration du suiVI ct la re.motivaLion ont.. 6vid~mmen l • tenne. un impact 
sur 111 conduire du COIJr"i en effectif complet. Une relalton dialectique s'établi' entre 
CC5 deux mamelUs d'enseigneme.nt. d'abord pour l'~lève (l'un étayant les apprentis­
sage.~ réalISés d"ns l'iutre) . en 5ui~ pour le profe!seur (l 'un eomplélMi la stratégie 
d'euseign~mtent adoptée dans l'autre). Le schéma 5uivünt traduit l ' inleJ'llcûon qui 
s'établil tnlCe les deux moments du trava.il pédagogiqoe.. 

EFFECTIF COMPLET DEDOUBLEMENT 
- apjl(Opriaûon 

• préseota60n de la question • enb'8Jnement 
• transfert - coofronlDtJOn des résultats 
OBSERVATlON de la rechercha EVALUATION FORMATIVE . ·lnibtu.;onnaJlsall on~ 

+ IWflldMtiM 'lIfHlltJ~ 1 EVAlUATION FOAllATIVE 
INTERPRETATION DES rNju""""" ENSEJGNEMENTIIOOULAlAE RESULTATS do Nyaluation 

obJoctil. do, modU. 
I1IChercl1e 

- échange. "" .... 6I/Ivo. 
EVALUATION SOM~ATIVE 

eomposJ.tion groc.tpn · téwllalS Intenné<ialres 

OBSERVA TlON 

La dynanuque du système repose sur 1 éva luallon formauve ell obs~l.JJon, sans 
lesqucUes on coW1 un double risque: fondre les deu.x modes de travail en un kul et 

(5) A,Bouvler - Les cl/Qit didacliqlll!s des MSeiglUJl~S in DidllÇuque dC$ molhéma­
hques, Le dire, le foire - CEDIC-N.lItan-p.502I!..5O-I, 

(6) P,Meiricu -l.'école, mode d',mp/Di - ESF - p,112 à 121 
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perdre ainsi la différenciation oécessa.ire pour apporter une aide réelle aux apprentis­
sages. ou bien 4lS.sinuJcr arbitrairement des 0 ~ctifs à J'enseignement modulaire donl 
le contenu sc viderait amsi au profi d'une pseudo-méthodoklgie. peu significative 
aux yeux des élèves. 

Organisation et mise en œuvre. 
L'orga.nisation de l 'enseignement modulaire repo5e sur les principes de la diffé· 

renciation ~dagogiquc. : anll1yse de la natun: des objectifs poursuivis dans le. pro­
gramme (œmaine d'expre.$sion. niveau d'exigence). prise en conli~r.tion des res· 
sources et des contlalfltes propres à "cnseigll!ll1t el.ft! sa siaunien dans l'établissement 
(6). 

Los préalables: l'obser.·olion ell'évalualion /ormali,'tI. 

Ob.selVer l'élève n'est poss ible que si celui-ci agi t et si le groupe su sem duquel il 
se trouve est sulTlsammenl restreint Encore faul-il que la situ lion soil prévue pow­
rendre possible «-Ile obsc.rvaholl : l'JÇlivilé mcntaJe dt: lël~ve doit se traduire par dè$ 
comportements visibles. des éaÎts des 6cbanges verbaux SJgruJ1Câtifs d~ $A démarche.. 
On aUTa recours., entre .ut.rt:" Il des b'çavaux conÇUIIi: par étapes progresSlVC$ pr!m1euanl 
de IOcUre ~ évidence les phases du ralsonnernen[ où il rencontre des dif6cult&, des 
tro.VAUJ. de groupes al) la contribution de chacun passe: par un échange et une verNli · 
.. uon. A I"entretien d·explicitation, à 1" anal)"" des brouillons ... 

L'évaluation formative, du fail de 5. double fonction de régulation des: .stratégies 
d'apprenti age et d'erLl)ea.g.nement (7). suppose soit le recuell d ' mfomllwons SUf le 
pr<>œ. U5 qUI pmnd I"élbe de parvornr à une réponse (qu·e"e SOli jus'" ou noD), 

SOit la pos iblhté de onnu)er des hypothèses sur les rAISOns des erreurs. Pour ce f~ , 

l'eru.elgnant s 'appuie sur des données d'ex.périence et/ou des réfén:noel analytiques 
issues des rccoorçhes en didac:tique. En d'aulr1:s termes. il n'y a évaluation formBLive 
que s i l'enseignant peUl observer les processus de travail des ét~vcs et Interpréter 
JC!urs prodoclions. 

L'organisation du umps. 
L'organisation dU lemps esi un ractellr dki . If dans la collCeption de renseigne. 

menl modulnire. LC$ choix d'c.mploi du te.mps rendront ou non possibles certaine., 
p-4liqUe5 et en inlerthronl d'Ilutres . Il convient donc de penser simuilAnl!menl J'orga­
nliltion ellelo choix. pé<agogiques. Les modes d'ocganisalion peuvent se ramener 
troIS hypothèses de lr.1vail : 

- chaque. profesSC!Uf dispose du ~tnps modulatre de sa classe. et le conçoil en fonction 
des seuls besouu de son enseignement L'avantage de celte solution eslla simpliCité 
de sa mise cn œu~ lu facilité d'artic;:.ulc.r cnseigllemwt moduJlltre ei cours en effec­
tif complet. la rlAité de: remploi du temps du professeur. Les inconvénjcn15 sonl la 
perte d'une dimension de la <hfférellCiation qui poURlÛl résu lter de la conc:ertallon ou 
de 111 pnse e.n charge d 'obJfcufs Interdisciplinaires ; 

. gestion en potr.l1l1èle de plusieurs groupes de disciplines djtT~re] l te.s.. Dans cette hypo­

thès", lèS élèvos peuvent .voir un hor.ire fj,e. altemativemenl con •• or6 Q des 

(7) PDomirlicé . La/ornrQliorL, enj eu (h' f,Na(u{J(;on · Peler Lang·Beme p. 145 à17S . 
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matières différenlcs . lb pc:uvenl ainsi bén~lïeier d'une coordination des objecti fs 
poursuivis par plusieur; professeurs. Les: inconvénients sont dans la difficP.lllé de 
créer des groupes complémentaaes el la néoe5Silé d'un ajustc.ment des rythmes de 
ltavatl d'W1 groupe ?il l 'autre ; 

. gestion monodisciplinaire sur plusieurs classes en parallèle. Celle solution permet 
un enriclussemem des possibilités d'intervention ct donc une meiUeure ad~qualion 
des réponses nux besoins de$ élèves. Comme dans la . lution préoédente.I'emploi du 
te.mps des élèves est fixe. La concerlalÎoll cnlR proretU:urs est nkessairement impor ~ 

Ulnte . Les hora.ires de plusieurs classcs doivent être alignés. n est difficile d'organiser 
un tr.lvailaUlour d'objeclifs interdisclphnaires. 

D n 'c:x is,le pas de: !iOlution idéale. valable pour tous. Chaque équipe. dans chaque 
établissement, devra opérer des choix e n fonction de ses prIorités. II es t possible que 
plusieurs types d'orgnnisation coexistent eL qu'û ~voluent!lu cours du temps. en 
fonction des beSOins et de l'expérience aoqu~. Les choix peuvent résulter de straté. 
gle., Il1tenles complexes. Il ne semble toutrJois pas lOuhaitable que ic3 choix pt!:dago­
giques se fassen t indépc.ndameJit de la oonceptioo de l'emploi du rtmpJ. On majore­
rait .insi les flsques de dérapage el de .nalenll'ndu.J. Au contraire. les d iff~renu 
ac:teu~ de la v,e scolaire 50nl con~és ra un Utre ou l un autre: la mÎse en place de 
l'cnselgnemem modulaire suppose un contrôle de. horaires des ~lhe$ , une ulliisation 
du COI comme centre dt. ressources, une modification de l'uuhnuon des saUcs, une 
Ulformation des ",'ct"IS ... Le degré de liberté OIC«)rd~ aux élèves dan. 1. comptabili­
.ation de leurs horaires, l 'liutonomie des équipes: dans la gesuon de cet en5Cignen~t'll, _ 

résultent de cha!'x 1J~5 au «styl~ de: l'établisseme.nt U faul donc pr~voU' des lieux, 
des tcmp5 de négOCIatIOn el de régulation de l'ensemble. , j ron veut que les mon-­
tages pédagogiques soienl viabks. cl ICCq>Lés par tous. La dEmarc:he du projet d'ét3 -
bh!\'W!menl trouve là 58 place n:.lU1"e:lJl!:rl'IenL 

Les moyens disponibles 
L'cnscignemenllllodulaire n'est pas un en5cign~mel1t cn plus. mqis une .autre 

forme de trnvtlil pécJ.lgogique. n fail cependant appel à des com~tences spécifiques 
des pt'OIesseurs dans lu mesure oc. il supp:>se une rénc~jon et dei outils par1iculic.rt . 

L'expérienct el /lJ jormoliof!-

Aucun profes~eur nt pan. de rien. Tout ce qu'" met t'ti Œuvre habiluellemt:fll pour 
favoriser l'appropriation du savoir (mémoriullon. intériorisa tio n. entraînement, 
mél.3COgnilion) cl pour ajuster JOn cours.. fournil des point3 d'appui pour ID. mlSe en 
pince. de t'enseignement modulaire. L'upénence profcssionneUe constitue la base 
SUI laquelle la fOmt8tion se fonde pOUr proposer des évolutions: ravoriser la prise dt: 
consCience des procédures spontanées d'ajuslement, fournir des références pour 
l'anruyse et J'amélioration de ces procédures. facilitc.r les ~ch!U1.ges dans une même 
dtsc1pline ct cntre disciplines. luventer de nouvcll~ $équences de travMl. 
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La concertation pour la conception des siquMces d'Mseignemtnl 
moduwire. 

La ronnalton ne peut se substiruer lia conce.naÛDn nécessaire pour la concept ton 
de l'cnscl&nc.rncnt modulaire. EJle peUl tout au plus initialiser une démarche cl pd­

meUte de peruer des mod3..htés de travaiL On Il vu que: les diff~ren~s (ormes d 'orga­
nisation n'enb'aÎne.nt pas les mêmes besoins dans cc domaine. Cependant, l'&:hnnge 
el la capitalisation des séquences expérimentées vont ,"avérer rapidt:ment IndISpen­
sables si l'on ne veUI pas accroître déraisonnablemcnc les chtugelli de [n:Vall. La cNa­
tion d'urle mémoire collective poumnr faciliter j' insertion des jeunes professeurs et 
élargir les (X)ssibilités des équipes. Le ou la doculnentaliste poUlTllit alors oonsciUcr 
utilement les enseignants SUT les t echniqu~ documentaires el participer ac:hv~me,)[ i\ 
la constitution d ' une expérience collective au sein de l'étabh5SeJ~L 

lA concerta/ion pour 1. suivL 
Si ce Iype de concertation n'esl pa:s toujours distinct de 1 précédente pM le 

temps qu'on lui COn5:tCTe, il n'en est pas moins tr« différent dans ses objectifs. Il 
n'est pas souhaitable que les groupes d'éJ~ves se figent d'un bout A l'autre de l' année. 
n &era donc né«S5a.ire de les réajuslet périoc:hqucmenl, ce qui cnlnûne, si les groupes 
fonclÎonnent en parallèle, des décisions communes des professeurs quant lieur OOffi­

position, 

L'f!\oaJuahon (ommtlve est de plus, une 50urce précieuse d'Informations sur les 
compétences acquises ou en voie d'acquisition. EUes peuvent .servir d ' appui ~ une 
rénexiou des élèves avec l'aide de leurs professeurs, sur Jeun: chOIX d'orientation. 
Une approche ,lobaIe de la déterrnlnaùon en seconde. assOCÎIU11 ks professeurs de 
toutes les di5cipli~ e!l, bien sO.r, la plus efficace. C'est pourquoi la concertation 
pour le suivi des élèves 5UppoW un échllnge cotte enseignlllllS non seulement sur les 
j ugement&: de valeur qu'ils formulent. mai; aussi sU! les outils qu'ib utiLi.s.enl, les: 
condJtioM dans lesquelles ils rccuciUent les Inrormauons, dans l 'enseignement modu­
laire nolllfnmtnl Pour faciliter cel échange enLrrl professeurs d ' une part. cnb"c profes­
seurs et élhes d'nulle part. l'uplicitation des objectifs J:M)ursulvÎs (par exemple à 
l'aide dei objectifs de réfé.rence), cl des. crit~res d'évaluatÎon est indispensable, 

En guise de conclusion ... 
Le module complète les possibilitb d ·lOte~en.ttO n du proCesseur et Ics modalités 

d'"pprentJ5sage donl dispose l'élhe, TandJs que le travail en effec:uf complet pennel 
de confrooter les productjons des ~lèves, de contrôler et de fonnalis.er les ré5ultats. les 
tr:rvaux dirigés servent ta l'entraînement )' appropil1tion, Les modules seron' plutôt 
un moment réservé à la recherche, L ' élève y apprendra à donner du sens l un énoncé. 
à poser des hYpllhèses et à les IttIÎfier. à Ilgu· en ronclion des donn~ (OUffitcS. Le 
savot! m3d~tn atique pourra ainsi devenU' SlgnifilUlt dans la mesure ol'J LI ne sera pas 
seulement objet" mémoriser mn~ égalemetlt ouùl pour apr el oomprtndre. 

Perit lexique -

215 

Bulletin de l'APMEP n°384 - Juin Juillet 1992



1 PETIT LEXIQUE 1 

Technologie du travail Intellectuel : .11 faudrait examiner si et com­
ment chacun des grands s&CIeurs de la connaissance (81 chacune des disci­
plinas dans lesquelles Ils se traduisent de manière plus ou moins adéquate) 
peut contribuer à la transmission des dnlérenlS modes de pensée, et si cer­
taine spécialllés ne sont pas mieux placées, par toute leur logique at leur Ira­
dition, pour assurer l'apprentissaga réussi de l'un ou l'autre d'entre eux . Et il 
faudrait enfin veiller à taire une place importante à tout un ensemble de tech­
niques qui, quoiqu'elles sola nt ".c~emenl exigées par tous les enseigne­
ments, font rarement l'objet d'une Iransmission méthodique : utilisation du 
dICtionnaire, usaga des abréviations, réthorique de communication, établis­
sement d'un fIChier, création d'un fichier signalétique ou d'une banque de 
données, préparation d'un manuscrit, recherche documentaire, usage des 
Instruments Informaliques, lecture de tableaux de nombres et de graphiques, 
etc. Livrer à tous les élèves cene technologie du travail intellectuel et, plus 
généralement, leur inculquer des méthodes rationnelles de travail (comme 
l'art de choisir entre les tâches Imposéee ou de les redistribuer dans le 
temps) seraJl une manière de contribuer à réduire les inégalités liées à rhéri­
lage culturel .. . Principes pour uns réflsxion sur 16s contsnus d'enseignement 
- p.6. 

Evaluation formative (0) : évaluation Intervenant, n principe, au terme 
de chaque tâche d'apprentlssaga et ayant pour objet d'informer l'élève et le 
ma~re du degré manrlse alleint et éventuellement de découvrir où et en quoi 
un éfève éprouve des difficultés d'apprentissage, en vue de lui pnoposer ou 
de lui falra découvrir des stratégies fui permenant de progresser. 

Stratégie d 'apprentissage; activité cognitive visant la résolution d'un 
probfème, en utdisant des représentations et des connaissances, menant en 
teu des raisonnements, recourant à des procédures de contrôle et de régula­
tian. On considère qu'un apprentissage est accompli lorsque la réponse éla­
borée mod~18 durablement le. performances de l'apprenant. 

Cio) NDLR: L'évaluation formative consiste très c.uctemenc à faire apparaîlre les 
acquis en COUN d'apprentissage pour r ~gu l er ln formation (cf flDMarliqul! df!S ftllJJlaé· 

rtUlliquc.r. PubiJcatlOn de l'Ir.m de BESANçoN -octobre 199/ J, 
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Stratégie d'enseignement : démarche pédagogique ordonnée dans le 
temps, en fonction d'un objectif d'apprentissage, prenant appui sur les res· 
sources des acteurs (formateurs. apprenants) et de J'environnement. Elle 
organise des progressions didactiques, combine des moyens pour créer des 
situations favorabfes à l'apprentissage : elle parmet de gérer les relations 
entre fe professeur, les élèves et le savoir ; elle met en œuvre des processus 
de régulation. 

Interdisciplinaire: qualnie des objectifs, des concepts, des notions, des 
activités, des méthodes communes à plusieurs ohamps disciplinaires 
(exemple: la méthode expérimentale, les vecteurs). 

Transdlsclpllnalre : qualHie des objectHs, des concepts, des notions, des 
activités, des méthodes utilisos dans toute démarche d'apprentissage, por­
tant sur des champs de savoir différents (e.emple : prouver, coder, analyser 
une information) . 

Séquence : unité de travail pédagogique ordonnée autour d'un (ou de 
quefques) object"(s) d'apprentissage et pouvant se dérouler sur une ou pfu­
sieurs heures de cours. Elle comporte une phase d'émergence du problème 
(sensibilisation, découverte, observation, analyse des représentations ... ), 
une phase d'apprentISsage proprement drt (recherche, élaboration d'une pro· 
duction, e.périmentahon, appropriation d'une InformatIOn ... ), une phase de 
formalisation des résuhals, une phase d'entraînement, d'exercices et de 
générahsallon, des procédures de régulation (évaluatIOn formative el som· 
mative, ddférenciatlon, remédlation). 

Métacognltlon : activlt réfleXive pa r laquelle un apprenant prend 
conscience de la démarche mentale qu'il a utilisée, ou des conditions de 
réussite de cehe démarche, ou encore des caractéristiques du savoir acquis. 
Il peut le faire seul ou avec une aide. 
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